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Transformation des systèmes de production et 
culture cotonnière au Togo 
G. Faure 
Responsable de la section d':1groéconomie IRCT au Togo. 
Adresse actuelle : I1'TERA. BP 108. Bobo. Dioulasso - Burkina Faso. 
Résumé 
L'agriculture togolaise èvotue vers une fixation 1rréversib!e des 
terres cu!livées et montre Jne sensibilisation croissante aux· inci-
tations économiques, comme :'iltustre t·exp!osian de ia produccio,i 
cotonnière aepu/s une décennie. De te:les transformations favo-
risent l'intégration du coton dans tes systèmes de production. 
Mais. de même que cette plante n,3 se retrouve pas dans tous 
les systèmes de culture. toutes 1es exploitations agricoles ne font 
pas du coton. Cette culture exigeant'3 en travail est plutôt speci-
MOTS CLES: coton, Togo. systeme ae productton. 
•ique des exp1aita1ioris d'sposantd'u<1e rnain-d'œuvre abondarite. 
CJltivant de grandes surlaces tant par ur.ité de production que par 
act:I. e~ en générai possédant sumsamrne'1t de terre. 
Dans bieri c.es cas. le colon apparait com'lle une eu:ture er 
p1us, Cependant. 11 concu,·rence parfois !es vivriers produi:s pour 
la vente. En !ou~ état de cause, la décision d'un paysan de prodJ1re 
dJ ,::oton rés:Jlte d'Jn raisonnement économique e, !avorise une 
dMérancîatior: entre exploitatiar.s. 
Introduction : une évolution irréversible de l'agriculture togolaise 
A l'instar de nombreux pays èTI voiè de diveloppemem. 
l'agriculture mgolaisé! se transformè rapidèmèrn. L'a;::-
croissemént démographiqœ ( + ~.5 c:é par an i::n milieu 
rural. d'après 1es recen~\;mems de la popul:uion de 1970 et 
198 l J provoque uœ régression. voiœ dans c,::rtains cas une 
disparition. dt':s surfaces en jachère et en m~me temps une 
diminution des durées de œs jachères. De système,; de 
culture iün~rams où la gestion de la fertilité repose sur de 
longues jachères. on passe progressivement à une agricul-
ture fixée é!Xigeam de nouvelles techniqu.::s pour le main-
tien du potentiel producùf du sot Mais. la pous;ée démo-
graphique n'est pas seule responsable du changement. 
L'ouverture de,; sociétés rurales sur l'ex.teneur. l'appari-
tion de nouveaux modèles de consommation d la création 
de débouchés pour les produits agricoles ont favorise une 
nette monétarbation des échangés. 
L'évolution de la producrion cotonnière au Togo illu-;tre 
cette ouverture Je~ systèmes de production sur k marché 
et la sensibfüsation plu, grandi:! d,~~ agrkults::uE a,n 
incitation; économiques, en particulier aux condirions de 
prix et de débouchés;, Ce n'est donc pas une cû'incidenœ ~i 
les courbes d'évolution des surt'ace-s et du ,;olum~ Je la 
récolte de coton som parallèles â cellè du prix d'achat du 
coton au producreur I fig. L l. En ce sens la création en l 97-l-
de la SOTOCO !Soci~té Togolais<:! du Coton,. organisme 
efficace qui a permis la mise en place d'une politique 
volontariste de production cotonnière ( inrrants fournis à 
crédit commc:rcialhation assurée et prix garanti 1, a été 
une condition néœ~saire au développement de celte 
culrure. Mai':i. c'est bien l'inrérèt de, cultivareun. pour cette 
spécu1ation qui expliqœ cette forte augmentation de la 
production de coton. 
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Evolution du nombre de planteurs.. de la superficie. de 
la production et du prix d'achat du coton au Togo. 
Ernlution of the number of plan/ers. the area, the pro. 
duction and the purchase price of cotton in Togo. 
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Cette rapide 3-,Tialyse de la situation doit 6tre nuancée car 
les possibilités d'expansion de la culture du coton sont 
largement fonction. à l'échelle d'une région, des condi-
tions climatiques (une ou deux saisons des pluies). des 
évolutions historiques propres à chaque communauto§ ru-
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raie et des opportunités de commercialisation des produc-
tions vivrières concurrentielles. De plus. les surfaces _se-
mées en coton dépendent. au sein de chaque système de 
production. de la disponibilité en terre et de la force de 
travail mobilisable. 
~latét-iels et méthodes ; une démarcbe globale partant de la région vers la parcelle 
Afin d'appréhender lïntensité de ce5 transformations. 
nous avons identifié des situations différentes. en regard 
de la pression foncière et de la mom:tarisation, gràce à un 
zonage en petites régions homog~nes de l'aire du coton au 
Togo. Dans ies 5 petites régions les plus caractéristiques 
par rapport aux déterminants étudiés, nous avons choisi de 
manière raisonnée un village représentatif (fig. 2). C'est 
dans ces 5 villages. niveau privilégié de l'étude du milieu 
rural. qu'un système d'enquète a été mis en place afin de 
comprendre comment t'espace a été aménagé par 1a com-
munauté villageoise, comment il est géré et quelles sont 
les règles sociales qui régissent cette communauté. 
Ce-pendant. la production agricole s'élabore au niveau 
des exploitations. Ainsi pour comprendre le fonctionne-
ment de ces dernières, différents suivis ont été réalisés : 
suivi de parcelles et des recettes et dépenses de 20 exploi-
tations par village . .suivi de l'utilisation de la force de 
travail auprès de 3 exploitations par village. Le choix des 
exploitations étudiées a été effectué grâce à une typologie 
élaborée par village. à partir de critères simples (nombre 
d'actifs. culture attelée ... }. Les résultats de quatre années 
d'enquête permettent de caractériser le rôle du coton dans 
la dynamique des -:;ystèmes de production togolais. 
Vers une intégration croissante du coton dans les systèmes de culture 
Augmentation de ]a pression foncière et identification 
de nouveaux systèmes de culture à base de coton 
Dans les zones encore faiblement peuplées. de moins de 
30 hab./km~. ouvertes de manière significative depuis 
seulement une à trois décennies aux influences extérieu-
res. les systèmes de culture s'apparentent le plus à ceux 
pratiqués antérieurement. Cependant. dam œs régions 
!fig. 2. petite région de Bassar et Sokodé, villages de 
Manga et W aragnü où prédomine la culture de l'igname. 
1a disponibilité en terre tend à diminuer et incite les culti-
vateurs à identifier de nouvelles pratiques. Le raccourcis-
sement de<; i:emps de jachère et le rallongement des temp,; 
de culture. déjà nettement visibles, ne remettent pourtant 
pas en cause le caractère itinérant de cette agriculture. 
Amsi, la situation est loin d'ètre préoccupante. 
A Manga. l'élément le plus significati.f est l'émergence 
d'un nouveau système de culture. bien localisé spatiale-
ment autour du village. où le coton et les céréales jouent 
un rôle fondamental. Par contre, l'igname est cultivë sur 
des champs éloignés des lieux d'habitation, dans des sys-
tèmes inspiré5 directement de ceux qui prévalaient autre-
fois et où les longues jachères existent encore (tabl. 1). 
Ainsi, le coton ne s'insère pas dans tous les systèmes et 
surtout pas dans celui à base d'igname. 
TA.BLEAU l 
Successions de cultures pratiquées actuellement à Manga. 
Crop sequrmces m;ed today in Ma11ga. 
Annee F' Système de 2'' Système de 3° Système d~ 
culture culture culture 
Loin du village A. proximité du Bas-fond 
village 
Igname + mil tar- Coton Igname+riz 
dif ( + divers i (+ diver,} 
1·.; Maïs + sorgho Coton ou maïs Maïs + sorgho 
+ aracllidô i+ sorgho) 
<+ arachide, 
(fv1aïs ") + sorgho Maïs i.+ sorgho; Maïs + sorgho 
+ arachide r+ arachide) 
Sorgho(+ arachidei Sorgho Maïs + sorgho 
ou jachère 
Jachère longue Jachère moyenne Sorgho 





Carte des petites régions du Togo. 
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LEGENDE 
Echelle : 1 / 250 000 
Régions: Densité de population 
Dapaong 50 à 100 hab./ km2 
Manga 30à40 
Kara 40 à 100 
Bassar Oà20 
Sokode Oà30 
Amlame 30 à60 
Atakpame 20 à30 
Notse 30 à40 
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A W aragni.les conclusicns sont similaires. Le coton se 
développe principalement dans un système prenant de 
plus en plus d'importance. en voie de fixation. mis en place 
à proximité des lieux d'habitation. et où plusieurs années de 
céréales sont suivies d'une année de coton. Toutefois. cette 
règle est modulée -par la pratique, significative, de l'intro-
duction du coton dans un système dominé par l'igname. 
Placé en fin de succession mais avant un sorgho mené en 
culture pure. il permet atDt agriculteurs disposant de moins 
de terre que les autres de prolonger le temps de mise en 
culture entre 6 et 8 ans, au lieu de laisser leur parcelle en 
jachère, comme d'habitude. après 5 à 6 ans de culture. 
,\insi. l'insertion du coton n'est pas complète dans tous 
les systèmes de culture et on observe plntôt une relative 
juxtaposition dans l'espace des systèmes à dominance 
igname et ceux incluant du coton. Cette juxtaposition se 
retrouve également dans les pratiques culturales. Les 
quelques semences sélectionnées employées par les pay-
sans ou les engrais épandus sur coton ou sur vivriers sont 
généralement consommés dam les systèmes nouvelle-
ment mis en place. Il s'agit souvent de terres travaillées 
depuii; plus longtemps. car proches du village et donc 
génirahoment plus "fatiguées''. S'il eiit prêt à adopter de 
nouvelles techniques, rendues nécessaires par une pres-
sion foncière accrue. l'agriculteur ne va pas jusqu'à les 
développer sur l'ensemble de ses champs. Et les systèmes 
qui sont le moins sujets à modifications sont évidemment 
ceux. découlant des systèmes pratiqués autrefois, c'est à 
dire ceux à base d'igname, répondant encore correctement 
aux objectiis de production que s'est fixé le cultivateur. 
Culture continue et rôle du coton dans la gestion de Ja 
fertilité 
La pression foncière peut devenir plus contraignante et 
ces transformations peuvent être encore plus marquées. 
comme le montre l'analyse des systèmes de production du 
village de Poissongui. en zone dens6ment peuplée dépas-
sant 80 à 100 hab,/km2, ouverte depuis peu sur l'extérieur 
ifig.2. petiterégiondeDapaongl. En effet. les problèmes 
de gestion de la fertilité deviennent une contrainte ma-
jeure. avec une disparition des jachères et une généralisa-
tion de la culture continue qui provoquent une chute 
sensible des rendements. Ainsi. sur une grande partie de 
cette perite région, l'évolution des conditions de la produc-
tion agricole est préoccupante. 
Au cours du temps, les proportions de chacune des 
cultures vivrières dans l'assolement ont peu varié. Seul le 
coton. introduit de mani~re significative depuis environ 
une décennie. est vériti.blement nouveau.. Il est inséré et 
intégré dans le système de culture le plus important en 
superficie et a apporté une réponse partielle aux problèmes 
de fertilité des terres. En effet, l'agriculteur fait suivre 
systématiquement, l'année suivante, son coton par des 
céréales tmil tardifet sorgho associés au niébé J pour qu 'el-
les bénéficient d'un arrière-effet de l'engrais épandu sur 
coton. Cet arrière-effet a été clairement mis en êvidence 
dans cette petite région par la cellule de suivi et évaluation 
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de la SOTOCO tGAGNON, 1987 al et l'IRCT (rapports 
de la section d'agronomie. campagnes 83/84 et 84/35). 
Mais cette réponse reste partielle car il est bien évident que 
œt arrière-effet n'est pas suffisant. et de beaucoup, pour 
compenser les exportations des autres cultures (récoltes. 
cannes de sorgho ou de mil et fanes de niébé) qui lui 
succèdent pendant 4 à 5 années de suite. 
Néanmoins, 1e·coton ne s'intègre pas dans le 2° système. 
le plus sensible, celui des champs de case où domine le mil 
hâtif de 3 mois. D'une superficie certes plus modeste que 
le précédent mais non négligeable (de 1,3 à 1.5 ha par 
txploitation t. il représente le système auquel l'agriculteur 
apporte le plus de soins. C'est sur celui-ci que la fumure 
organique esr épandue, les engrais sur vivriers utilisés et la 
culture attelée employée pour confectionner des billons. 
Comme à Manga ou à Waragni. les changements tech-
niques sont opérés principalement sur un système de 
culture. Par contre à Poissongui. à l'intérieur du système 
dominant. une modification importante et assez récente a 
été irnroduite pour pallier à la chute des rendements : la 
culture du coton. Finalement. la pression démographique 
a provoqué une situation de crise d'où sont issues des 
solutions techniques qui. même si elles semblent insuffi-
santes. ont le mérite d'exister. 
Toutefois dans ces trois villages (Manga, Waragni et 
Poissongui}. la contrainte foncière n'est pas le seul déter-
minant de la transformation des systèmes de culture. 
même si elle demeure le plus important. En effet, l' ouver-
ture des systèmes de production sur l'extérieur ( par l'achat 
de biens de consommation. la vente de produits agricoles 
ou les contacts avec d'autres modèles de societé} provo-
quent I'ëmergence d'autres modes de consommation et de 
production. Ainsi Kpové-Village (fig. 3} illustre claire-
ment cette situation où le principal déterminant de l'évolu-
tion des systèmes de cultures n'est pas la pression foncière 
mais la recherche d'un revenu monétaire. 
A la recherche d'un fot't revenu monétaire 
L'historique des systèmes de culture de Kpové-Village. 
développé par TRIO:MPHE ( 1986). est à ce titre exem-
plaire. Les premiers habitants de ce village cultivaient 
principalement du maïs. de l'igname. du manioc, de l'ara-
chide, un peu de haricot et de palmier. Durant l'époque 
coloniale. la culture du ricin a connu une certaine impor-
tance. l'administration en assurant la commercialisation. 
Puis. la désorganisation de ce marché a provoqué l'aban-
don total de cette culture. Le manioc a ensuite pris le relais 
comme culture mixte de vente et d'auto-consommation, 
grâce à une commercialisation soutenue par une usine 
produisant du tapioca. !v1ais la fermeture de ce centre de 
transformation. ainsi que le développement d'une virose 
sur manioc sur l'ensemble du Togo, a eu progressivement 
raison de cette spéculation dont la production a décliné 
régulièremem depuis les années 1970. Entre les années 
1960 et i. 970. l'arachide a joué également un rôle impor-
tant. alors que lts cours étaient soutenus et qu'une opéra-
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tion de développement encadrait la. production de cette 
culture. 
C'est depuis cette époque que lè coton s'est développé, 
La possibiliti de mener deux eu lmrea.; par an. grâce à une 
situation clîmatique favorable. permet la très forte exten-
sion du binômi:: maïs de L « cycle et coton de 2° cycle, semé 
dans le maïs. Cette double culrure constitue actuellèment 
Mars/coton 
Maize/cotton 
Abll!ldon cultures annuelles 
Annual crops abandoned 
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le sy5tème de culrure dominant et quasiment unique. Bien 
adaptée à l'écologie de la zone. assurant à la fois une 
production vivrière et une production commerciale sans 
que cette dè:mière se fasse au détriment de la l"', elle 
précipite le déclin de l'arachide et du manioc. L'igname. 
plante à cycle 1ong ne permettant qu'une récolte par an 
régresse au-,si. fortement. 
Reprise éventuelle 
de~ cultures annuelles 
Possible recovery 
of annua! crops 
\ 1 \ 2 \ 3 j 4 l s ! 6 \ 7 J a \ 9 \ 10 j 11 \ 12 1 n \ l4 · 1s 16 • 1 1 1 1 1S 1 19 W I am 
//////////, 
Plantation progressive palmiers 
Progressive planting of palms 
Figure 3 
Récolte des noix. 
~ut harvest 
Calendrier d1installation d1une palmeraie à Kpové-vîllage. 
Palm grove caleridar at Kpové-Village. 
Parallèlement et assez rapidement, k palmier devient 
également une plame de première importance. Insrallé au 
début dans les cultures annuelles avant de constituè:r une 
palmeraie pure. il peut procurer des revenus substantiel:,. 
quand on l'abat pour en ex.traire par distillation le vin de 
palme. 
Ainsi actuellement à Kpové-Village et dans une large 
partie de l'aire cotonnière à deux cultures par an. sur les 
trois principales cultures en vigueur. deux sont descinées 
exclusivement à la vente ( coton et palmier I et la troisième 
est confinnée dans un rôle mixte de veme et d'auto-
consommation, 
On est loin des agricultures de subsisrnnce qui préva-




aukurs ont écrit qu'elles cherchaient à éviter l'élaboration 
d'un surplus. non contrôlé par la société traditionnelle. On 
est loin également d'une juxtaposition dans l'espace de 
systèmes de culture à dominance coton ou vivrier. L'inté-
gration du cown dans les systèmes de production est deve-
nue totale. le paysan ayant promu cette plante à un rang des 
plus élevés. Cette intégration a été certes favorisée par une 
pression foncière plus forte incitant les agriculteurs à 
mieux valoriser leur terre, mais aussi et surcout elle a été 
engendrée par la recherche dé libérée d'un meilleurrevenu. 
La situation de ce village dans le sud du Togo. soumis à des 
influences anciennes. puis plus intenses en provenance 
d'autres modèles de ~ociété rnncienneté du commerce 
dans la région. colonisation plus marquée ... ). n'est certai-
nemt!nt pas étrangère à cette situation. 
Le coton : une culture en plus ? 
Les surfaces comparées en coton et en vivriers 
Les développements précédems pourraient donœr 
l'image d'une trajectoire similaire pour mus [es sysc~mes 
de production dans une zone donnée. Il n'en n'est rien, 
L'ensemble de l'aiœ cotonnière compte environ L 95 000 
exploitations, d'après le recensement de l'agriculrure de 
L 981, et certaines d'entre e lies ne cultivent pas de coton. 
Cette proportion atteint 57 %. si on considère que le nom-
bre d'exploitations cotonnières est de 83 000 . En effet, 
11 L 000 planteurs om éré emegisrrés par la SOTOCO en 
1985 dont 75 % appanennaienr à des exploitations diffé-
rentes, d'après la cellule de suivi et évaluation de la 
SOTOCO(GAGNON. 1986). Dans les villages de Manga 
et Waragni. où la contrainte foncière ne limite pas l'exten-
sion des surfaœs et où il existe une population de produc-
teurs Je cocon et une population de non producteurs. il est 
pos,;ible Je mettre en évidence des diftërences de compor-
tements entre ce'> deux populations nJ.bL 2). 
Ainsi. les exploitations cotonnières disposent d'un 
nombre d'actifs élevé et cultivent de,; supertïcies totales 
plus importantes et êgalement. mais de manière moins 
significative. des surfaces en vivriers plus étendues. Cette 
observation e-.t confirmée par la cellule de ~uivi et évalua-
tion de la SOTOCO !GAGNON. 1987 b). à partir d'une 
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enquète sur fonsemble de la zone cotonnière portant sur 
l 000 producteurs de coton et 500 non producteurs, qui 
conclue que la population active et la superficie des exploi-
G. Faure 
tations cotonnières sont partout supérieures à celles qui ne 
produisent pas de coton. 
TABLEAU 2 
Comparaison des surfaces cultivées par les exploitations cotonnières ou non cotonnières en 1985, 1986 
et 1987 (20 exploitations suivies par village, à Manga et Waragni). 
Comparison of the areas cultivoted by holdings producing cott011 or 110t i111985, J986 and 1987 (10 holdings. 
mo11itored per 1•illager;-i11,Ua11ga and Waragni). 
Exploitation Exploitation 
avec coton. sans coton. Différence 
Variables 80 personn~s ~ 0 personnes signifi-
cative 
m(l} e.t. (?.t m1ll e.t. 12) 
Surface (ares) en : 
coton 387 214 36I 244 N.S. à 10% 
vivrier 97 65 
total 433 1-ï-2 361 :?.44 0.5% 
Nombre d'actifs -IA 1.9 3.3 1.8 0.3 % 
Surface ( ares)/actif3i : 
vivrier 97 59 !05 44 N. S. à 10% 
coton -,.-, ,,, 25 
total 123 78 105 44 4.4% 
il i m: moyenne 
r .3 i e.t. ; écart type 
; 3; Surface/actif: superficie moyenne cultivée par a;;tif de chaque exploitation. 
Cette constatation met en relief les deux phénomènes 
suivants: 
Premièrement, en culture manuelle quand la terre ne 
constitue pas le facteur limitant de la production, la force 
de travail représente le critère 1e plus discriminant de 
lïmpornmce des superficies mises en culture, Il n'est donc 
pas étonnant que les exploitations les plus peuplées culti-
vent de plus grands champs. Par contre, la superficie en 
coton n'est pas toujours corrélée avec le nombre d'actifs au 
sein des exploitations cotonnières (tab!. 3). car les objec-
tifs de production en la matière peuvent varier fortement 
d'une exploitation à l'autre. En pa..rticulier, les nouveaux 
producteurs préfèrent semer des superficies modestes in-
dépendamment de leur force de travail mobilisable. comme 
à Waragni. A l'inverse, dans les villages aù cette produc-
tion est bien installée, où la très grande majorité des exploi-
tations sème du coton, il se produit un ajustement entre 
main d'oeuvre disponible et surface en coton (ex. Kpové-
Village ), même si Ia disponibilité en terre devient faible 
(ex. Poissonguil. 
Deu:dèmement la culture du coton. est e;dgeante en 
travail ltabl. 4}, en particulier lors des sarclages et de la 
récolte ; par conséquent, ne peuvent faire du coton que les 
ex.ploitants qui en ont la possibilité. 
Mais dans le tableau 2, le fait le plus frappant 
reste l'importance des surfaces cultivées par actif 
dans les exploitations cotonnières, comme si ces 
dernières ajoutaient à un assolement inchangé, à 
base de vivriers. une sole supplémentaire de coton. 
La cellule de suivi et évaluation de la SOTOCO 
aboutit à des observations similaires et affirme que 
les exploitations cotonnières sont plus dynamiques 
(GA.GNON, 1987 bt. A. SCHWARTZ (l985) 
conclue pour sa part que '" ... le coton est une culture 
en plus. {;ne culture que le paysan intègre dans son 
système de production en supplément des cultures 
qu'il pratique déjà, .... dans la seule mesure où à la 
foi5 le temps et la force de travail dont il dispose lui 
en laissent la possibilité.'' 
Peut-être est-il nécessaire de nuancer ces ob-
servations. ~ous avons w qu'à Poissongui la terre 
est devenue un facteur limitant de la production et 
que les paysans limitaient délibérernmentleurs sur-
faces en céréales pour pouvoir semer du coton et 
fertiliser leur système de culture dominant, quitte à 
acheter sur le marché voisin le surplus de céréales 
qu'ils n'ont pas pu produire eux-mèmes (FAVRE et 
al., 1988 ). Le revenu conséquent issu de la vente du 
coton permet de payer relativement aisément le 
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déficit engendré en céréales, déficit qui est parùellemeni 
compensé l'année suivanre par l'ex:cédem de production en 
céréales, dû à l'arrière-effet de l'engrais épandu sur coron. 
Cette logique économique, largement commentée par le-; 
paysans. ne remet pas en cause la priorité dollilée aux 
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v1vners. Plusieurs arguments plaident en ce sens : les 
surfaces en coton restem toujours modestes, les cultures 
semées en premier sont les céréales. enfin le système de 
culture auquel le paysan apporte le plus de soins ne 
comprend pas de coton. 
TABLEAU 3 
Coefficients de corrélation entre superficie cultivée en coton et nombre d'actifs, dans les exploiiations 
cotonnières suivies en 1985, 1986 et 1987. 
Correlation coefficients between the area under catton and the labour force 011 cotton-growi11g holdings 
m011itored in 1985, 1986 and 1987. 
Petite Nombre coeff. de Significatif 
Village région d'exploitations corrélation au seuil de 
Poisson gui Dapaong 60 OAL 5Q 
Manga Bassar ,H 0.43 5 "'c 
Waragni Sokodé 37 0.07 :-.!.S. à 5 •f 
Agavé-Konda Amlamé 39 0.46 5 etc 
Kpové-Village Notsé 56 0.7,4 5% 
TABLEAU4 
Temps de travaux par ha sur coton et vivrier, dans 3 exploitations suivies par village, pendant 2 ans. 








Moyenne non pondérée 
De même à Kpové-Village. le coton ou plutôt le binôme 
mai's-coron a modifié considérablement les systèmes de 
culruœ en vigueur antérieurement. sans nuire à l'auto-
suffisance alimentaire. du moins en quantité. Là encore, 
J'analyse ne se fait pas en tèrmes d'opposition culture de 
rente. culture vivrière mais plutôt de complémentarité. 
l'extension du coton ayant provoqué l'extension du maïs 
de l" cycle. Anou veau. la logique économique a détermi-
né le choix des exploitations. Il n'est donc pas suffisant de 
raisonner sur les surfaces cultivées chez les producteurs de 
coton et les non producreurs. encore faut-il s'attacher aux 
flux qui traversent les exploitations, 
N. de j/ha N. de j/ha 







Les revenus comparés du coton et des vivriers 
En 1935. l;1 culture du coton a concerné 83 000 
ex.ploitatiom. Cette activité corre,;pond approxima-
tivement à l'injection de 5 milliards de FCFA net 
d'intrant dans le milieu rural. soit environ 
60 000 FCFA par exploitation cotonnière tfapports 
annuels SOTOC01. L'importance de l'enjeu écono-
mique apparaît alors clairement. L'exemple de Manga 
et W aragni. où cohabitent une population de produc-
teurs et une population de non producteurs. est inté-
res,;am à analyser. 
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Le tableau 5 montre que les exploitations cotonnières 
1.dans un contexte de faible pression foncière et quand 
l'exrension de la culture cotonnière n'a pas pris l'impor-
tance qu'elle revêt dans le sud-Togo) vendent le coton en 
plus des autres productions. En effet, les ventes de vivriers 
dans ces ex.ploitations, tant en volume total qu'en FCFA 
par actif. se situent au même niveau que celui des exploi-
tations non cotonnières. De façon générale, les produc-
teurs de coton font donc preuve d'un plus grand dyna-
misme. C'est donc bien la recherche d'un revenu monétaire 
plus élevé qui est à la base du développement du coton. 
Cependant la cellule de suivi et évaluation de la 
SOTOCO (GAGNON, l987 c) a montré, lors d'une en-
G. Faure 
quête d'opinion, que "la culture du coton exerce globale-
ment un effet nègatif sur la vente des produits vivriers : 
60 % des producteurs ont réduit ou abandonné ces ventes 
alors que 24 % les ont augmenté". Toutefois, ces réduc-
tions ou abandons sont beaucoup plus forts dans les zones 
densément peuplées (petite région de Dapaong) ou dans la 
zone à deux cycles de culture par an (petite région de Notsé 
et Tsêvié). A l'inverse, dans les zones peu peuplées où la 
terre reste un facteur abondant et où le binôme maïs-coton 
n'est pas viable. la proportion des exploitations cotonniè-
res, ayant augmenté ou maintenu leurs ventes de vivriers, 
est supérieure ou égale à celle ayant diminuè ou abandonné 
ces ventes. 
TABLEAG5 
Revenus bruts (en 1000 FCFA) dans les exploitations cotonnières ou non cotonnières en 198S, 1986 et 1987 (20 
exploitations suivies par village, à Manga et '\Varagni). 
GrosI; incomes (in tlwusa11dr; of CFA francs) of cotton and 11011~cotto11 lloldi11gs in 1985, 1986 and 1987 (20 lwldi11gr; 








vivrier + coton 
Revenus/surface 
vivrière 
, 11 m: moyenne 

























Significatif au seuil de 
~.S.à 10% 
0.0% 
N. S. à l0% 
11,0% 
N.S. à 10% 
Conclusion 
L'augmentation de la pression foncière incite les agri-
culteurs à développer de nouveaux systèmes de culture et 
à adopter de nouvelles techniques pour mieux gérer les 
problèmes de fertilité. Mais comme l'a montréBOSERLTP 
(R970 i. le travail supplémentaire alors investi par les 
cultivateur:; .sert le plus sounmt à modifier raidicak:rnent 
teur sy;;tème de culture sur 1.me partie de leurs terres. sans 
rien changer dans le reste. Dans ce contexte. le coton joue 
un rôle important. Cependant, la recherche d'un meilleur 
revenu monétaire est déterminante pour expliquer l'explo-
sion de h production cotonnière au Togo. 
Tomefois, près de 40 % des exploitations ne produisent 
pas de coton. et parmi celles qui en cultivent les ni.veaux. 
de production sont très variables. En effet, la surface 
semée en coton et le volume de la récolte résultent d'une 
adéquation entre les objectifs de l'agriculteur ( degré ü au-
tosuffisance alimentaire. besoins en argent et volonté de 
garder du temps. libre). sa disponibilité en facteurs de 
production (terre et travail. principalement) et les con-
traintes physiques du milieu (fertilité des soh et climat). 
En procurant des revenus importants, le coton favorise et 
amplifie la différenciation existant entre unités de produc-
tion. De plus. de -par l'organisation qui entoure la culture 
cotonnière, ces unités peuvent accéder de façon privilè-
giée à certains services qui accentuent cette évolution. 
Ainsi pour les exploitations cotonnières. rencadrementest 
plus poussé. un crédit de campagne pour les intrants 
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consommés sur k coron ou un crédit à moyen tt:rme pour 
s'équiper en culrure attelée deviennent disponibks. De 
même, il ex.Lite des possibîlités de participer à un groupe-
ment de commerciafr,arion du coton et d'accéder alors à 
des crédits de campagne pour des intrants "vivriers". 
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Le coton participe activement aux transformations liées 
à la fixation des terre,;. à la monétarisation des échanges 
et à la différenciation des e~ploitations. Il les amplife 
œnainement, mais finalement l'augmentation de la pro-
duction cotonnière au Togo est autant une conséquence de 
cette évolution. que la cause de ces transformations. 
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Transformation of cotton farming syste1ns in Togo 
G. Faure 
Summary 
Togolese agriculture is maving towards an irreversibly fixed 
system of cultivated land and displays growing sensitivity to 
economic incentives, as is illustrated by the expansion of cotton 
production overthe past decade. These changes are favourable 
for the integralron of cotton in farming systems. 
l-lowever, as cotton is not part ofallthe farming systems, il is not 
grown on ail farms, The crop is labour intensive and is found more 
KEY WORDS: cotton, Togo. farming system. 
on large holdings wilh plentiful labour and where large areas are 
cultivated per production umt and çier head of labour and wnere 
there ,s generally sufficient land. 
A!lhough in many cases cotron appears to be an ''extra" c•op, 
1t sometimes competes with food crops grown for sale, However, 
a farrner'B dec:sion lo grow cotton is the result of economic reasori· 
ing and ieads to dillerentiation be1ween farms. 
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Introduction: an irreversible development in Togolese agriculture 
As in many developing countries, Togolese agriculture 
is changing rapidly. Population grnwth ( + 2.5% perannum 
in rural areas accordîng to the 1970 and [981 censmes) is 
causing the decrease and in ,;orne cases the disappearance 
of the area of fallows and their duration. Shiftîng farming 
systems in which the management of ferHlity is based on 
long fallow periods i.s changing progressively to fixed 
agriculture requiring new techniques for maintaining the 
production potential of the soil. However, population 
pressure is not the only factor responsible for the change. 
The opening up of rural societies to the outside wotld, the 
emergence ofnew consumption madels and the creation of 
outlets for agricultural produce have stimulated a distinct 
monerisation. of exchanges. 
·nie evolution of cotton production in Togo mustrates 
this opening up of farming systems to füe market and the 
increasing sensitivily of farmers to economic incentives 
and especially prices and outlets. It is Hterefore not a 
coïncidence if the evolution curves of the cotton areas and 
crop volumes run parallel to the fann gate price paid for 
cotton. (Figure l ). The creation in 1974 of SOTOCO 
(Société Togolaise du Coton). an efficient body which bas 
enabled the installation of a voluntarist cotton production 
system (inputs supplied on credit. organised sales and 
guaranteed price5), has played an essential role in the 
development of cotton planting. However. the strong m-
crease in production is the result of growers • interest in the 
crop, 
This succinct analysis of the situation should be modu-
lated since the potential for the expansion of cotton grow-
ing on a regional scale depend to a great extent on the 
climatic conditions (oœ or two rainy seasons}, the itls-
torical evolution of each rural community and the sales 
oppmtunities for competing food crops. In addition, the 
areas sown 'Nith cotton depend in each farming c;ystem on 
the availability of land and the labour force available. 
Materials and metbods: an overall approach from region to field 
The intensity of the changes was investigated by iden-
tifying d.ifferent land.holding and monetisation situations 
by dividing the Togolese cotton growing area into small 
homogeneous regiorn;, '/le made a reasoned choice of a 
representative vil]age (Figure 2) in füe five small regions 
which were most characteristic of the detem1.inants 
studied. A survey system was set up in these five villages 
(an excellent level for investigating the rural envirorunent) 
to understand how land is develo-ped by the village com-
munity, lww it is managed and what social mles govem füe 
community. 
However. agricultural production is planned at farm 
IeveL V arious monitoring operations were set up to find 
out how the y work:. Fields. outlay and retums were moni-
tored in 20 farms per village and the use of labour was 
monitored in 3 farm.s per village. The farms were chosen 
for ">tudy usîng a typolGgy dra,1.rn up for each village using 
simple criteria (labour force, animal draught. etc.'!. The 
results of four years of surveys make it possible to charac-
terhe the tole played by cotton in farming system dy-
nanùcs in Togo. 
Towards the increasing integration of cotton in farming systems 
The increase in Jandbolding pressure and identifica-
tion of new cotton-based farming systems 
1n the areas ,vhich are still sparsely populated (less than 
30 people per sq, kaU and onl.y open to outside influences 
for the last one to three decades. the farming systems are 
dosest to those used before, However, in these regions 
(Figure 2, the smaU B assar and .S okodé region. Manga and 
Waragni villages} where yam-gro,ving is dominant, there 
is a dovmward trend in land availabiiity, encouraging 
fanners to fmd new practlces. The -;hortening of fallov.: 
periods and the len.gfüening of cultivation. periods can 
alrea.d y be seen clearly but does not call shifting culüvation 
i.nto q_uesti.on. 'TI1e situation is thus far from being worry-
ing. 
In ivfanga. the mo5t significant factor is tlle em.ergence 
of a new farming system sharply sited arm.md the village 
and in which cotton. and cereals play a basic role. In 
contrast, yam is grown far from the dwelling<; in systems 
directly inspired by th ose of the past and which stlll include 
long fallows !Table 1 t Cotton is thus not part of all the 
systems and especially not part of the yam-based system. 
The conclusions are similar for V1laragni. Cotton grow-
ing is developing mainly în an increasingly important 
sy-;tem now becoming defined wltlch is used near the 
dwellings and in which cereals (one year or more} are 
followed by one year of cotton. However, this mle is 
modulated by the signiiïcantpractice of introducing cotton 
in a system dominated by yam. Itis grown attheendofthe 
pattern but before single crop sorghum and enables the 
farmers wifü less land than the others to extend the cul-
tivarion period m between 6 and 8 years instead of leaving 
the field fallow after 5 or 6 years of crops as is the general 
practice. 
Thus, cotton is not inserted in ail the farming systems. 
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A relative juxtaposition in space is observed for yam-dom-
inated sysrems and those including cotton. The juxta-
position is also found in cultural practiœs. The few selec-
ted seeds or the fertilizi::t usi::d for cotton or food crops art: 
gi::nerally used in thi:: ni::w systems. The land has usu.l.lly 
been cultivated for a long time as ît is near villages and is 
thus more exhausted. Although farmers are ready co use 
new techniques made necessary by increased landholding 
pressure, they will not go as far as u.:;ing them in al1 their 
fields. The systems which are least subject to modification 
are obviously those which stem from old system,, i.e. yam 
systems which still meet farn1ers· production objectives. 
Continuons cropping and the rote of coiton in fertility 
management 
Landholding pressure may intemify and these changt::s 
may become more marked. as was .;hown by the analysis 
of the farming systems at d1e village of Poissongui. in a 
densely populated area lover 80 to L 00 persons per sq. km i 
which has not be open to the outs ide for very long I Fig. 2. 
Dapaong small regiom Indeed. the problems of fertility 
management are becoming a major constraint with the 
disappearance of fallows and the generalisation of con-
tinuous cropping leading to a distinct fall in yields. Thus 
the evolution of the conditions of agricultural production 
is worrying in a lMge part of this small region. 
The proportions of each oflhe food crops in the rorndon 
have varied little over the years. Only cotton - imroduced 
t9 a significam extent ov,.;!'r the past decade - is truly new, 
lt has been incorporated in the farming system used ln the 
largest areas and provides a partial solution to the-problems 
of soil fertility. [ndeed. farmers s;ystematically plant cer-
eah (late millet and sorghum ass,xiatt:d with CO\:\lpea, 
afœr cotton so that rhey benëfit from the càrry-over of the 
cotton fertilizer.111is effecthas been ~hov.m dearly in this 
small region by the SOTOCO monitoring and evaluation 
unit WAGNON. l987a) and lRCT 1Agronomy Depan-
ment reports for the 83/84 and S-l/85 seasons ). However. 
the response is partial since rhi 5 carry-over is obviously not 
enough by far to compensate for the ex.pons of other crop,; 
(harvests, sorghum anJ mil!er st.::ms and cowpea residues 1 
over a ..i. to 5-year period. 
However, cotton is not integrated in the second system 
- the most sensitive - of compound fields "<vhere 3-momh 
early millet dominares. The area is smaller than chat above 
but neverthe less substantial ( l .3 to l .5 ha per farm i and is 
the system on which the farmers ex.pend the most caœ. 
This is where organk fertiliur i ', spreacl where food crops 
are fertilised and where animal draught is used for ridging. 
As in Manga and Wamgni. technical change,; haw 
taken place mainly in one farming system. I-Iowever. 
cotton growing has been introduced fairly recently at 
Poissongui and within the dominant sy;;tem to make up for 
yield loss. Population pœssure caused a crisis which 
resulted in technical solutions v.hich may appear înad-
i::quate but at least do exist. 
Cot. Fib. Trop .. 1990. rnL 45. fast:. 3 - 239 
Neverthdess. in rhese three vil1ages (Manga. Waragni 
and Poissongui ). the landholding constraint is not the only 
factor in change in fanning systems. even if it is the most 
important one. Tiie opening up of farming systems to the 
outside (by the purchase of consumer goods the sale of 
faon produce and contacts with other patterns of society i 
are causing the emergence of other forms of consumption 
and production. ThU5. Kpové-Village (Figure 3 i c learly 
Ulustrates titis situation in which the main determinant of 
the evolution of fanning systems is not landholding pres-
sure but me de~ire for a cash income. 
The desire for a bigh monetary income 
111e history of the Kpové.Village fanning systems. 
de.scribed by TRIOtvlPHE f 19861 i.s exemplary in this 
reipecr. The first inhabitams of the village grew mainly 
maize, yam. cassava. groundnut. a -;man amount ofbeans 
and pal ms. TI1e castor oil p !ant w as fairly important during 
the colonial period witll the administration handling sales. 
The market became disorganised and the crop was totally 
abandoned. Cassava took over as a combined cash and 
sub.,istence crop. thanks to sales supponed by a iapioca 
factory, However, the processing plane closed down and a 
cassava viral disease ltit crops tllroughout Togo. The 
harvest bas decreased steadily ;ince the l 970s. Peanuts 
aho played an important tole in the l 960-; and 1970s \Vhen 
prices were firm and a dev·elopment operation supervised 
production. 
Cotton has developed since then. The possibility of 
grov,ing nvo crops a year thanks m a favourable clirnatic 
~ituation makes the combinationofmaize in the first cycle 
and cotton in the second a common system. This is the 
main - practically the only - farming system toJay. 1t is 
we\1-suited to the ecology of the wne as it prnvides food 
and a commt:rcial crop without the latœr being at the 
ex pense of the former. It is causing the dedine of peanut 
and cassa va. Yam. a long cycle plant with only one crop a 
year. i., also decrea5ing ;trongly. 
ln parallel and fairly rapidly. the palm is becoming a 
pbm of major importance. It was füst planted with annual 
crops before frmning groves and can provide substantial 
income v,hen tdled to distil palm wine. 
Thus at Kpové-Village and in a large part of the cotton 
growing aœa where there are rwo crops a year. two of the 
three main crops grown are for ~.ale only I cotton and palm 1 
and the chird has a mixeJ rolo:! as food and cash crop. 
The ~icuation is far ùom the subsistenœ agriculture 
practiced a few decades ago and about which œrtain 
authors \JvTDte that they sought to avoid the production of 
surpluses uncontrolled by traditional society. It is also far 
from the geographicaljux.taposition of farming systems in 
which cotron or a staple crop is dominant. Cotton has 
become fully integrated in the farming syc;tems as farmers 
con-,ider ir ro be- one of the most important croµs. This 
inregraùon was certainly enhanced by stronger land-
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holding pressure which encouraged farmers to make more 
of the their land but also, and above all, it was caused by a 
deliberate search for a better incom:'!. The situation in this 
village in southem Togo subjected to traditional 
G. Faure 
influences and also to the ,;tronger effect of other types of 
society (longstanding commerce in the region. more mar-
ked colonizarion, erq is certainly related to the situation. 
Cotton: an extra crop? 
Comparison of the area used for colton and staples 
The developments above may give the impression that 
an the farming systems in. a given zone tend to move in the 
same way. but this is not the case. The whole of the cotton-
growing area totais approximately 195 000 farms accord-
ing to the l 981 agricultural census: cotton is not grO\-i,,n on 
57% of them as there are 83 000 cotton-producing hold-
ings. SOTOCO recorded 11 l 000 planters in l 985 and 75% 
of them were from different holdings according to the 
SOTOCO monitoring and evaluation section (GAGNON. 
19861. In the villages of Manga and W aragni (where the 
landholding constraint does not Emit the ex.tensi.on of 
farmed land) some fü.rmers produce cotton and some do 
not. and differences in behaviour can be detected between 
the two groups (Table 1}. 
The labour force is large in cotton-growing holdings 
and large total areas are cultivated. Less significantly, 
larger areas are planted with staple crops. This was 
confirmed by the SOTOCO monitoring and evaluation 
section rGAGNON, 1987b} from a sunrey of 1000 cotton 
producers and 500 "non-producers" thro11ghout the cotton 
zone. It was concluded that the working population and 
area of cotton holdings were greater than ùiose ··non-
cotton ·· holdings everywhere. 
This highlighted the two foUowing phenomena: 
Firstly. in manual cultivation where land is nota Umit-
ing factor for production, the labour force ls the most 
discriminatory criterion for the area cultivated. It is there-
fore not surprising that the most highly populated holdings 
cultivate the largest fields. In contrast. ili.e area under 
couon i.s not al ways correlated with Ill~ number of worker<; 
on cotton holdings (Table 3} since production objectives 
may vary greatly from one farm to another. In particular. 
new producers prefer to sow sma11 areas, i.rrespective of 
the labour force at their disposa!. Thh is the case at 
Waragni. In contrast, in villages where cotton-growing is 
well-installed and where col.ton is grown on a large ma-
jority of the holdings. there is an adjustment between the 
labour available and the area under cotton (e.g. Kpové-
VillagE:). even if the available land resources become 
5lender \e,g. Poissongui). 
Secondly. cotton-grO\ving is labour-intensive (Table 4), 
especially during weeding and picldng, and so cotton can 
only be grown by operators who have the appropriate 
resources. 
However the most noteworthy feature of Table 2 is the 
size of the cultivated areas per head oflabour on cotton-
growing farms, as if the latter added an extra field ofcotton 
to an unchanged rotation based on staples. The SOTOCO 
monitoring and evaluarion unit made similar observations 
and reported that cotton growing holdings were more 
dynamic (GAGNON.1987bl. A.SCHWARZ (1985Jcon-
cluded that .. . . . cotton is an extra crop. A crop that the 
operator integrates in his farming system over and above 
the crops that he alread y grows ...• insofar as he has the 
time and an adequate labour force:· 
These observations should perhaps be modulated. We 
observed at Poissongui that land had become a limiting 
factor for production and that the farmers deliberately 
Iinùted the areas planted with cereals to be able to sow 
cmton and fertilise their dominant cropping system. even 
if they had to go to füe local market to buy the balance of 
cereals that they had not been able to produce themselves 
(FA URE et al .• 19881. The proce<èds of the sale of cotton 
made it fairly easy to cover the short:fall in cerea]s, which 
is partially compensated the following year with the carry-
over of the fertilizer applied to the cotton. Tiùs economic 
logic - which is discussed at length by the farmers - does 
not call into question the priority given to food crops. Their 
are several arguments for this: the areas planted with 
cotton are always small. cereals are smm first, and finally 
the cropping system to which the farmers devote mo1,t care 
does not include cotton. 
Likewise. in Kpové-Village, cotton, orrathetthe maiz:e-
cotton combination, has considerably modified the fann-
ing systems previously used but without affecting the 
security of food supplies - at least in quantity. Here again, 
the situation is not analysed in tenns of cash crop versus 
food crop but rather in terms of complemeniarity as the 
extemion of cotton has caused the extension of fust cycle 
maize. Once more. economic logic has determined the 
choicer; made on fanns. It is therefore not enough to reason 
in tenus of the areas cultivated by cotton producers and 
non producers. but the flows at farms must be examined. 
Comparison of income from cotton and staples 
Cotton was grown on 83 000 holdings in 1985. Tlùs 
represented the feeding of a net 5 thousand million CFAF-
wonh of inputs into the rural world. i.e. about 60 000 
CFAF per cotton-growing holdings (SOTOCO annuaI 
reports}. The importance of the economic stalœs can thus 
be seen clearly. It is interesting to analyse the example of 
Manga and Waragni. which have a mixed population of 
cotton producers and "non producers". 
Table 5 shows that the cotton holdings (in a context of 
low landholding pres,;ure and when the extension of cotton 
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growing has not acquired the imponanœ chat it has in 
southem Togo) selI cotton in addition to od1er produœs. 
lndt:ed, the sale of food produœ from the se fanns is similar 
to that ofnon-cotton holdings as regards borh mtal quantity 
and CF AF per head of labour. Cotton producers generally 
show greater dynarnism, The desiœ for a higher cash 
income is therdore the driving force behind the spread of 
cotton growing. 
However, an opinion survey run by the SOTOCO 
monitoring and evaiuarion unit t GAGNON, 1987 cl show-
ed that ''cotton growing has an overall negative effect on 
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the sale of sraple products: 60% of produœrs have decreas-
ed or abandoned these sales whereas :!-IS'c have increased 
them, ·· Nevertheless, rhese decreases or abandons are 
much more marked in the densely populated zones !the 
small Dapaong œgion) and in the zont: with two crop 
cycles per year (the small region ofNotsé and Tséviél. ln 
contrast. in the sparsely populated zone-, where land is 
plenùful and where the maize-cotton combination is not 
viable, the proportion of cotton holdings which have 
i.ncreased or con~t:rved their sales of staple crops is equal 
to or greater tlian tho5e which have decreased or gîven up 
such sales. 
Conclusion 
The increase in landholding pre:;sure encourages 
farmers to develop new farming systems and to use new 
tèchniques for better control of problems of fertifüy. 
However, as was shown by BOSERUP ( l970i. the extra 
work put in by the farmers is mainl y used to tadicall y 
change their farming system on pan of their land without 
changing the rest at all. Cotton plays a major role in this 
context, but the desire for a better monetary income is 
central in accounting for the extremely rapid growth of 
cotton growing in Togo. 
However. nearly 40% of fanm do not produce cotton, 
and the production levels of those that do are very variable, 
Indeed, the area sown with corton and the size of the 
harvt:st result from matching the fanner·s objectives I the 
extem of self-sufficiency with regard to food supplie.;, lùs 
cash requiremems and his desire to keep some free time). 
the availability of factors of production (mainly land and 
labour) and the physical constraints of the environment 
( soil fertility and climate ;. By bringing in high rerurns. 
cotton enhances and amplifies the existing differences 
between holdings. In addition. through the organbation 
handling cotton growing, the farms conœmed can have 
special acces" to cenain services which accenruate this 
trend. Tims supervision is closer for cotton farms and 
season credit for inputs for the cotton crop and medium 
term credit for animal draught can be obtained. Ukewise. 
it i" possible to participate in a cotton sales group and hence 
obtain acces~ to season credit for ''staples'" inputs. 
Cotton is contributing acûvely to the changes involved 
în the fixing otland, the monetisation of exchanges and the 
diffeœmiation of agricultural holdings, [t i!> true that it 
acœntuares these features, but finally the increase in 
cotton production in Togo is as much a resuit of this 
evoluùon as the cause of these changt:s. 
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Resumen 
La agricultura de Togo estâ evolucionando t1acia la fijaci6n ir-
reversible de las tierras cultivadas y una sens1bihdad cada vez 
mayor a los incenlivos econômicos. qLJe se manifiesta en el 
incremento especlacular de la producci6n a!godonera desde l1ace 
una aécada. Dichos cambios iavorecen la integraci6n del algod6n 
en los sistemas de producci6n. 
Pero el algod6n no forma pane de todos ,os slstemas de cu !livo, 
tampoco se cultiva en todas las !incas agrfcolas. Este cultiva, que 
requiere mucha trabajo, es mas blen especffico de los a,gricultores 
que ernplean mcicha mana de obra. que cull!van grandes super-
ficies, tanto par urndad de producci6n coma por activa, y que por 
10 general poseen lierras suficienles, 
Si bien en mwchos casos ei algod6n constituye un cultiva 
adic1onal, compile a veces con los cultivas aHmenlicios destin ados 
a (a ver1ta. En todo casa, el campes/no quedecide cultivar algodôn 
lo hace par motivas econ6m1cos, y esta lavorece la diferenciaci6n 
de las !incas. 
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